
~a" 1111~111111 

71111111111 

~~111111. 
4111~1111~~ 

•••11~1 

11~ 

-no 	 _ 	 SANTIAGO 

o 

Internationale Démocrate Chrétienne 
Internacional Demócrata Cristiana 

" Christian Democrat International 

I i 
UNION MONDIALE DES PARTIS, ORGANISATIONS INTERNATIONALES ET MOUVEMENTS DEMOCRATES CHRETIENS 
UNION MUNDIAL DE LOS PARTIDOS. ORGANIZACIONES INTERNACIONALES Y MOVIMIENTOS DEMOCRATAS CRISTIANOS 
WORLD UNION OF CHRISTIAN DEMCCRATIO PARTIES. MOVEMENTS ANO INTERNATIONAL ORGANISATIONS 

PERIODO 
PRESIDENCIAL 

005266 
ARCHIVO 

 

 

tion ne doivent pas nous plonger 
dans l'autosatisfaction : les évé-
nements récents en Hal d'abord, 
puis au Vénézuela, pourtant une 

" des démocraties les plus stables 
de toute l'Amérique laiine, doivent 

'491. 1513051=213EN=-•-•==== 	étre pour chacun de nous un si- 
grial d'alarme et une invitation á 
redoubler d'efforts pour mener á 
bien cette étape difficile de la 
démocratisation. 

Les démocrates 
chrétiens pensent 
pouvoir resoudre 
les problémes du 
c6ne sud : démo-
craties et écono-
mies frailes, pau-
vreté garopante. 
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De notre envoyée spéciale 

'ombre du Venezuela, 
toujours aux prises 
avec la crise politique 
et de confiance qui a 
suivi la tentative de 

coup d'Etat du 4 février dernier, a 
plané sur toute la conférence sur 
la démocratisation dans le dine 
sud qui vient de s'achever á San-
tiago, la capitale chilienne. 

Cette table ronde relative au pro-
gres de la démocratie dans les 
pays méridionaux de l'Amérique 
!atine s'était d'ailleurs ouverte sur 
un double symbole : les travaux 
se déroulaient dans l'enceinte ro-
coco de ce qui fut le Parlement 
chillen jusqu'au putsch pinochetis-
te de 1973, et qui resta fermée 
pendant les dix-sept ans de la 
dictature avant d'étre b"ansformée 
en ministére des Affaires étrangé-
res. Et, alors que l'organisateur 
de cette conférence, en collabora-
tion avec la CEE, était l'Internatio-
nale démocrate chrétienne, son 
président, le Vénézuélien Eduardo 
Fernandez, qui était une des per-
sonnalités les plus attendues, a 
dü annuler en derniére minute sa 
participaban en raison de la ten-
sion persistante dans son pays. 

Eduardo Frei, président du parti 
démocrate chrétien chillen, et fré-
quemment présenté comme le 
successeur du président Aylwin, a 
lancé une frise en garde : Les 
pro grés que nous avons accompfi 
sur le terrain de la démocratisa- 

L'Amérique !atine s'est en effet 
lancee dans une double course 
qui doit impérativement étre ga-
gnée : celle de la démccratisation 
de ses institutions paratysées par 
la dictature qui a sévi dans la 
plupart des pays "qui la campo-
sent, .et celle de l'assainissement 
d'une économie généralement 
marquée par la récession, l'hyper-
inflaban et l'endettement public. 
Comme le Vénézuélien Carlos An-
dres Perez, les présidepts actuel-
lement en fonction ont'donc taus 
engagé leur pays sur la vale de 
reformes néo-libérales. Mais 
l'Arnérique latine compte, selon 
l'ONU, deux cents minios de pau-
vres et soixante millions de per-
sonnes qui vivent dans une misére 
absolue. Une situation explosive 
donc, á laquelle l'IDC persa pou-
voir apporter une solutan. 

II est vrai qu'elle peut fiérement 
brandir l'exemple de deux pays 
parmi les mieux portants de 
l'Arnérique latine et dirtés par 
des présidents démocrates chré-
tiens : le Costa Rica et le Chili. La 
DC représente également une for-
ce non négligeable au Venezuela, 
ou au Guatemala, au Panama et 
au Salvador oú elle est dans l'op-
position. Des contacts ont lieu par 
ailleurs entre l'IDC et les partis de 
méme inspiraban comrne !e parb 
populaire au Pérou ou le parti 
justicialiste en Argentine. 

La doctrine sociale chrétienne est 
basée sur la solidarité, a rappelé 
Wiifried Martens qui, dégagé de 
ses beiges responsabiiites, a dé-
sormais plus de temps á consa-
crer á sa présidence du par-ti po-
pulaire européen et avait donc pu 
se rendre á Santiago. Et cette 
doctrine, devait-il poursuivre, est 
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Manifestation á Santiago pour que tous les bourreaux des années Pinochet soientjugés. Photo AFP. 

empreinte de valeurs morales et 
de tolérance. Des qualités qui ont 
aidé ¿la construction d'une Euro-
pe plus sociale et plus solidaire, 
et qui ont un róle á foyer dans le 
reste de monde. 

Pour Eduardo Frei, la DC dispose 
de nombreux atouts pour aider 
l'Amérique latine: Que ce soit au 
Chili ou dans les pays de l'Est, la 
démocratie chrétienne est une 
des forces qui ont, aprés des 
années passées sous le joug de 
l'autoritarisme, le plus lutté pour 
le retour de la démocratie et pour 
la consolidation de ce processus. 
Comme la base méme de ce cou-
rant est le res pect de l'étre hu-
main, il est particuliérement sensi-
ble á tout ce qui touche les viola-
tions des droits de l'homme. Av 
Chili, le président Aylwin a mis en 
place une commission nationale 
pour la vérité et la réconciliation 
qui a travaillé pour faire toute la 

lumiére sur les miiliers de cas 
douloureux de viola tions des 
droits de l'homme laissés par la 
dictature. Un progrés substantiel 
a été accompli dans ce domaine, 
mais il est évident qu'on ne peut 
résoudre de tels problémes dans 
•de si brefs délais. 

Enfin, poursuit le président du 
PDC, l'exemple chillen a montré 
qu'il est possible de combiner dé-
veloppement économique et lutte 
centre la pauvreté. 

Hector Gatti, président du groupe 
démocrate chrétien au sein du 
Parlement argentin, a en effet cer-
né ce qui est actuellement le pro-
bléme numero un de l'Amérique 
latine : Un nouvel ordre internatio-
nal ne pourra étre construit sans 
que l'extréme pauvreté dont souf-
frent des millions de personnes 
n'ait pu étre éradiquée. Les pays 
d'Amérique latine doivent tenir 

compte de cette réalité, et, dans 
leurs efforts pour construire une 
démocratie solide, ils ne doivent 
pas, á cáté du cha pitre politique, 
négliger les aspects économi-
ques et sociaux. 
Les socio-chrétiens latino-améri-
cains ont ainsi confirmé qu'ils se 
trouvaíent politiquemeht sur la 
méme longueur d'andes. Néan-
moins, comme l'a remarqué 
Eduardo Frei, International dé-
mocrate chrétienne qu'on peut 
qualifier comme centriste, coma-
te aussi dans ses rangs des paros 
comme la CDU allemande, dont 
les posiiions rejoignent plutát cel-
les de la droite chilienne. Mais 
nous avons cependant pu vérifier 
dans quelques grandes occasions 
que, sur les grands principes de 
démocratie et de res pect des 
droits de l'homme, nous sommes 
tous d'accord... 

VÉRONIQUE KIESEL 
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La CEE s'est gardée 
de promesses rnirobolantes 

- 

LE SOIR 

17 / 03 / 1992 

P • 7  

j .'Amérique !atine, fruit de la 
rencontre entre ¡'Europa et 

les peu pies indigénes d'Amérique 
du Sud: la formule présentée par 
le président chillen Patricio Ayl-
win, durant la conférence sur la 
démocratisation dans le cone 
sud, ne manque pas de charme. 
Mais s'il est évident que les pre-
miéres années de cette rencon- 
tre 	furent financiérement surtout 
profitables á 'Anclen Continent 
qui avait trouvé l'eldorado, les 
échanges se sont depuis quelque 
peu rééquilibrés. Commerciale-
ment parlant, le premier client des 
pays du cóne sud est aujourd'hui 
la Communauté européenne qui 
accueille un tiers de ses exporta-
tions. 

Néanmoins les engagements res-
tants de la CEE dans cette région 
sont restés jusqu'ici plutót modes-
tes, bien moins eleves en tout cas 
qu'envers l'Europe de l'Est ou les 
pays d'Afrique, Caraibes, et Pacifi-
que. Contrairement au grand vol-
sins nord-américain, la Commu-
nauté européenne n'a pas fait de 
promesse mirobolante á l'Améri-
que latine, mais elle développe 
pas á pas un réseau de lienl qui 
se resserre chaque jour un peu 
plus. 

Symptomatique : les fonds desti-
nes au développement et á la 
coopération dans cette région 
pour la période 1991-1995 ont 
doublé par rapport au terme pré-
cédent. Plus précisément, mille 
miIions d'écus y seront consa-
crés pendant ce quinquennat, chif- 
fre auquel 	faut ajouter l'aide 
alimentaire, l'aide d'urgence et les 
fonds consacrés aux ONG. Au to-
tal, ce sont 300 miilions d'écus 
qui sont distribués chaque année 
comme aide non remboursable, á 
quoi 1 faut encore ajouter la coo-
pération directe de pays á pays. 

Au-delá des chiffres, l'émissaire 

de la - CEE á ..la conférence de 
Santiago, Vittorino Allocco, a fait 
le point sur les différents types 
d'accords qui ont été passés en-
tre les deux partenaires et princi-
palement les accords de coopera-
tion de la troisiéme génération 
basés sur la notion de « la nation 
la plus favorisée : lis couvrent 
tous les secteurs de l'économie, 
depuis la coopération industrielle 
et commerciale, les investisse-
ments, la technologie le dévelop-
pement social, le res pect de l'en-
vironnement, l'information, l'admi-
nistration publique, la formaban, 
jusqu'au tourisme et á l'intégration 
régionale. 

Ce nouveau type de cooperaban 
se fait notamment via les partenai-
res européens d'investssement 
qui ont pour but de favoriser la 
création d'entreprises mixtes. Soi-
xante-quatre de ces projets sont 
déjá en cours en Amérique latine. 

Dans le méme esprit a été créé 
récemment la Fondation des en-
treprises Europe-Chili, une pian-
niére qui est chargée d'assurer 
l'échange d'informations techni-
ques, économiques et financiéres 
afin d'aider au développement des 
petites et moyennes enteprises 
locales. Autre nouveauté : la coo-
peraban est désormais liée áu 
respect des droits de Phomme 
dans les pays qui en bénéficient. 

L'Europe du prochain grand mar-
ché se penche en outre avec sclli- 
citude sur les mécanismes simila-
res d'intégration régionale qui se 
développent en Amérique atine:! 
la troisiéme conférence ministé-
rielle CEE-Groupe de Rio doit se 
tenir á Santiago au nos 	csve\, 
et un accord de principe a déjá 
été pris á propos de la Banque 
Européenne d'Investissement qui 
sera bientrit á pied d'ceuvre en 
Amérique latine. 

V. K. 
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on rie peut pas tout faire en une fois. La* 
▪ Prés de 40 % des Chiliens vivent dans la _réforme du systéme municipal a déjá eu lieu : 
pauvreté. Qu'avez-vous fait pendant ces deux le 28-  juin- auront kir les premiéres élections 
ans pour les aider á en sortir ? • 	. 	locales. Par ailleurs, il est indispensable de 
O Le Chili est en. effet un pays du tiers refondre le systéme judiciaire. Par ailleurs, 
monde. Le revenu moyen annuel par habitant nous Voulons modífier le systéme électoral qui 
n'y est que de 2.000 dollars, contre dix fois est actuellement binomínal majoritaire. Nous 
plus dans des pays plus développés. Ce phé- voulons le remplacer par un systéme á la 
noméne de la pauvreté n'est pas nouveau. Ce propordonnelle respectant mieux les réalités 
n'est méme pas de la faute du general Pino- du multipartisme. J'espere en outre arriver á 
chet : certains secteurs de ce pays étaient sup primer l'inamovibilité des commandants en 
déjá miserables avant luL Mais la politique qu'il chef des forces armées, et á mettre fin á 
a suivie n'a fait qu'augmenter la différence l'existence non démocratique des sénateurs 
entre les riches et les pauvres, 	n'aval institutionnels qui, désignés par le précédent 
aucune préoccupation sociale. C'est ce á quoi chef de l'Etat, bloquent le travail législatif. 
_nous essayons de remédier actuellement. Or, 	"` •••• 	 - 

"L' affaire Horiecker fait beaucqúp -de bruit, 

vres sans augmenter la richesse du pays 
on ne peut résoudre les problémes des pau- et en Europe. Comment espérez-vous 

actuellement en cours. Nous avons la fenne démocratique. Comment allez-vous vous y 
volonté de faire toute la justice, rnais s'agit • prendre pour la réformer ? 	, 	. 

d'un processus de longue haleine. • 	 O Nous avons déjá modifié certains textes : 

_ 	. 
droit de négocier les conditions'de travail des 
emPloyés et de faire Valoir leurs droits. Nous 

, avons d'aiileurs modifié la législation sociale 
,••-, 	en ce sens.iDésormais, les travailleurs qui 
• s"1;.*:' perdent leur'erriploi pour des.  raisons économi-- • 

ques interne á l'entreprise" recoivent une irk 
demnisatión..Nous n'en sommes pas.éncore á 

_. une assuranCe chámage aussi développée 
dans les .pays industrialisés,• mais c'est un 

début II y a deux ans, seuls 400.000 kavaii- 
• leurs étaient syridicalisés. Aujourd'hui, lis sont 

.750.000. Ce n'est pas encare énorme pour 
Une population" salariée de 3,5 millions de 

• persorines, et j'espere que ce chiffre Va aug-
menter. Par ailleurs, en deux ans, nous avons 

• augmenté, en termes réels hors inflation, le 
salaire minimum de 17 %, et les pensions de 
13 %. Sans étre vraiment extraordinaires, ces 
chiffres sont l'indication d'une tendance que 

_ _ ._, nous voulons suivre. • 
LE SOER O MERCREDI 18 MARS 1992 . 	II La Constitution que vous a laissée Pinochet 

páralyse dans plusieurs secteurs la tránsition 

Sur la fralilité de la dé- 
mocratie -̀dans une Améri- 
que latine en proie á d'irn- 
menses déséquilibres éco- 
norniques • • 
▪ Vous étes président du Chili depuis deux 
ans. L'exemple récent du Venezuela a montré 
que, en Amérique !atine, la démocratie est 
:ncore aujourd'hui menacée..: - 

O En effet, les démocraties de notre conti-
nent sont fragiles, et ce surtdut en raison des 
graves desequilibres économiques et sociaux 
qui existent toujours. Cependant, nous som-
mes assez con fiants dans ¡'avenir de notre 
pays. La politique que nous menons depuís 
deux ans a commencé á réduire ces écarts 
éconarniques. De plus, .notre peuple s'est 
nourri pendant des siécles de valeurs culturel-
les positives. Avec ¡'Uruguay, nous sommes le 
pays latino-américain qui a le pluslong passé 
démocratique. II y a bien entendu eu 
don de 1973 á 1990, mais ce fut quasi la 
seule. Et cette expérience difficile que nous 
avons vécue nous a appris á résister désor-
mais aux tentatives totalitaires. Les militaires 
ne représentent plus pour nous un danger. 
C'est en tout cas ce que je crois... 
▪ Mais pouvez-vous affirmer que vous dispo-
sez de tout le pouvoir? 
C1 Dans un systéme démocratique, personne 
ne peut contróler seul le pouvoir. Seul un 
dictateur totalitaire peut se targuer dé ce 
genre de situation. Hitler avait un pouvoir 
absolu, Staline aussi. Mais je ne suis méme 
pas sur que Franco ou Pinochet en aient jout. 
e Vous devez cependant conabiter aveC l'an-
cien chef de l'Etat, le général Pinochet, qui 
dispose toujours d'un pouvoir certain dans les 
forces armées et -dans les institutions qu'il a 
modelées á son goa... 	• 
O Ce n'est en effet pas un mode de gouverne-
ment idéal. Nombreux sont les Chiliens qui 
auraient préféré une autre solution. Mais nous 
avons estimé qu'il était préférable d'assurer 
une transition démocratique sans affronte-
ment ni confrontation. De plus, Pinochet n'ou-
trepasse pas son róle de chef de l'armée, et 
les rapports avec les militaires se normalisent 
de jour en jour. 
• Les années de la dictature ont été mar-
quées par de terribles violations des droits de 
l'homme. Estimez-vous avoir résolu ce chapi-
tre douloureux ? 
O Nous avions l'an dernier créé la Commis-
sion pour la vérité et la réconcillation, qui a 
enquété sur les milliers de cas qui fui ont été 
presentes. Les fautes ont été reconnues, et 
les victimes indemnisées. Des procés sont 

nous devons produire plus, vendre plus. En ce 
sens, la politique economtque que nous SUI-
vons est un succés. Cependant, selon les 
théories de la politique néo-libérale, la crois-
sance économique devrait produire une amé-
lioration de la situation des pauvres gráce á de 
meilleurs salaires. Ce qui ne se produit pas 
dans la réalite. C'est pourquoi une politique 
sociale de l'Etat est indispensable: ü doit 
intervenir pour maintenir un equilibre. Nous 
avons dono consacré des sommes importan-
tes á des fins sociales, afin d'améliorer la 
sante, l'éducation et l'habitat. 

• 0ü en étes-vous sur le plan de la législation 
sociale? 
O Nous avons travaillé pour améliorer le res-
pect des travailleurs par les entreprises. Les 
journées de travail sont de 8 heures, et nous 
en sommes á la semaine des 40 heures. Dans 
les grandes entreprises, les syndicats ont le 

résoudre ? - 
•13 II est difficile, 'ati début d'une négóciátion .  
comme celle que notre ambassadeur spécíal 
a commencée á Moscou, de prédire quelle en 
sera l'issue. Le Chili entend simplement rester 
fidéle á sa tradition d'accueil et de res pect des 
droits humains. Ce sont les circonstances 
exceptionnelles dans lesquelles cette person-
ne s'est réfugiée dans notre ambassade qui 
doivent etre prises en compte : son pays avait 
disparu, et l'Union soviétique s'engageait dans 
le méme processus. II faut donc trouver une 
solution qui satisfera toutes les parties. Nous 
n'entendons pas bríser la longue amitié qui 
unit le peuple allemand au peuple chillen. II est 
clair que le Chili n'accordera pas ¡'asile á 
M. Honecker, et ne le soustraira pas á la 
justice allemande sans autorisation de son 

.gouvernement. . 
Propos recueillis á Santiago par 

VÉRONIQUE K1ESEL 

Patricio 
Aylwiii 
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„Liberalisme becireigt demokratie in Zuid-Amerika" 
Van onze verslaggever 

• SANTIAGO Duidelijke 
onderschikking van de 
strijdkrachten aan het bur-
gerlijk gezag, aanhoudende 
ekonomische groei en meer 
sociale 	rechtvaardigheid 
zijn noodzakelijk om de 
vaak prille demokratizering 
in Latijns-Amerika te ver-
stevigen. De gebeurtenissen 
in Venezuela, waar span-
ning heerst sinds militairen 
vorige maand een poging 
tot staatsgreep ondemamen 
tegen een gevestigde demo-
lcratische traditie, onder-
streepten dit duidelijk. Zo 
verwoordde. de Chileense 
kristefidemokratische lei-
der Eduardo Frei de consen-
sus op een tijdens het week-
eiride besloten koriferentie 

in Santiago over „De demo-
kratizering van de zuidelij-
ke landen van Latijns-Ame-
rika".  

Op de konferentie, die onder 
EG-auspicién met steun van de 
Chileense regering georgani-
zeerd werd door de 1Cristende-
mokratische Intemationale, 
klonken bij herhaling waar-
schuwingen voor de risico's die 
uitgaan van neoliberale ekono-
mische opties en het uitblijven 
van verdeling van de rijkdom. 
De afwezigheid van voorzitter 
Eduardo Femandez, de voor-
zitter van de 1Cristendemokra-
tische Internationale, was in 
dit opzicht veelbetekenend. De 
Venezolaanse kristendemo-
kraat bleef in zijn 
van de gespannen toestand 
daar na een mislukte militaire 
staatsgreep in februari. Die sa- 

menzwering sloot aan bij de 
gegroeide ontevredenheid over 
algemene verarming als gevolg 
van het neoliberaal ekono-
misch beleid. 

„Wat ons onderscheidt van 
de liberale optie", zo beklem-
toonden verscheidene sprekers 
op de konferentie in Santiago, 
„is dat we niet zomaar een 
marktekonomie willen, maar 
een sociale marktekonomie". 
„Als we de demokratie willen 
konsolideren", zei de peronisti-
sche ex-goevemeur van Bue-
nos Aires, 'Antonio Gallero, 
„dan moeten we ook het so-
ciaal karakter ervan realizeren. 
Velen zijn gemarginalizeerd. 
Het is niet de loutere markt die 
mag uitmaken welke waarden 
wij moeten aannemen, dat 
moeten Wij zelf doen." 

ratische partijleider en getipte 
presidentskandidaat Eduardo 
Frei sloot zich daarbij aan: „Uit 
onze eigen ervaring spruit de 
noodzaak voort om groei te 
verbinden met sociale recht-
vaardigheid. Dat onderscheidt 
ons van de neoliberale optie", 
zei hij. 

De Chileense president Pa-
tricio Aylwin, die net nvee jaar 
aan de macht is na een militai-
re diktatuur van 17 jaar, be-
sloot de konferentie met een 
waarschuvving dat „de over-
winning van de armoede onze 
grootste uitdaging vormt. Wij 
wijzen het populisme af dat 
buitensporige venvachtingen 
wekt,.maar ook de liberale op-
de, rdie niet ziet dat er sociale 
stabiliteit moet zijn om de eko-
nomie te doen funktioneren." 

De Chileense kristendemok-- —Francis VAN DEN BERGHE 
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« Nous voulons 
une croissance équitable » 

Successeur du général Pinochet, Patricio AylIfin 
veut appliquer une politique économíque de type social 

pour stimuler PaCtivíté et répartir équitablement les richesses. 

LE FIGARO 

18 / 03 / 1992 

ID • 3  

Patricio Aylwin, presiden' de la RépublIque 
chillarme, a lété la semaine dernlére le 
deuxiéme annlversaire de son accession au 
pouvoir. Parvenu á la rnoitié de son mandat, 
dans une Interview accordée á un groupe de 
Journalletes de la presse étrangére, Don Pato, 
comme l'appellent affectueusement les Chillens, 
a dressé un blian positif de sa gestion : atabilité 
démocratlque retrouvée, relatlons normalisées 
avec les mIlltalres, progreesion économique 
maintenue. 

LE FIGARO. — Vous sentez-vous á l'alee 
dans le fauteuil qu'occupérent, avent vous, Sal-
vador Allende et le general Pinochet? 

Patricio AYLWIN. — Occuper le slége du 
Président du Chin est un honneur. Je m'y sena á 
l'aise. Ca n'est pas á mol, mala á l'histolre de 
juPer chaque occupant de ce fauteull. 

— Le général Pinochet, toujours commen-
dant en chef des !orces armées, ne represente-
MI pes un obstacle á la démocratisatIon du 
Chill? 

— Ce n'est pas l'idéal. Beaucoup de Chiliens 
áuraient préféré une autre solution. Mais le Chill 
a pris le chemin d'une démocratisation sans 
confrontatlon et les Chiliens acceptent ce qui a 
été décidé par la Constitution promuiguée par le 
général Pinochet — en attendant qu'elle soit 
modifiée. Et nous alions introduire des réfor-
mes. Mais franchement. pour mol, la présence 
titl général Pinochet á la téte des torees armées 
ne représente aucune perturbation dans le bon 
fonctlonnement de la démocratisatIon au Chill. 

— Ouelles sont les relatIons entre le gouver-
nement et les forces armées? 

— Elles sont normales comme dans n'lm-
Porte quel autre Etat de droit au monde. II ny a 
su aucune pression politlque de la part des 
!orces armées, II y a deux ans, quand nous 
ay.  ons Institué la commisslon Vérité et réconcl- 
Hallan 	pour connattre ce qui s'était vralment 
passé pendant la dictature. Les milltaires ont 
constaté que les tribunaux effectualent sérieu-
sement leur travail á la recherche des véritables 
responsables. Je considére que le probléme est 
dominé. 

— On parle du mirada économique chillen, 
mala une partle de le populallon est exclue de 
ce développement. Que comptez-vous falre pour 
venir á bout de la pauvreté 

— La pauvreté «est pas nouvelle au CM!, et 
on ne peut pas en rendre responsable le régime 
du général Pinochet. Mala nous croyons que la 
politlque économIque sulvie par ce régime a 
accentué la dIfférence entre les riches et les 
pauvres. 

Nous, nous voulons une croissance équita-
ble et affirmons fondamentalement qu'II n'est 
pas possibie de résoudre le probléme des 
pauvres sans augmenter la riChesse natIonale, 
sans produire et vendre plus. C'est la politique 
que nous sulvons. Nous voulons mettre en  

ceuvre une politlque économique de type social 
avec Intervention de l'État pour stimuler 

tout en freinant l'Inflation, aun de satisfaire 
les besolns — prIncIpalement dans les secteurs 
de la senté et de l'éducation. 

— Vous avez annoncé une reforme de la 
ConstItutIon. Sur quels points ve-t-elle porter 

- Notre premiére réforme concome le sys-
téme électoral, et nous allana avoir enfin des 
électlons municipales le 28 juin prochain. Nous 
voulons également réformer le systéme Judl-
claire, le rendre plus eflIcace, et !aire talre les 
accusations de manque d'Indépendance. 

Nous allana proposer d'instaurer un réglme 
de représentation proportionnelle. Enfin, une 
autre réforme sera de supprImer l'inamovibilité 
des commandants en chef des armées. qui 
n'existe dans auctin autre pays au monde. SI 
fobtlens l'approbatlon du Congrés, cette ré-
forme entrera en vlgueur aprés le départ des 
actuels commandants en chef.  

— Votre mandat expire dans deux ans. Le 
general Plnochet peut done tres bien rester á 
son poste atore que vous aurez quitté le vdtre 

- Oul, c'est trés possible. 
— On se préoccupe beaucoup en ce mo-

ment, au Chilli, du sort d'Erkh Honecker, actuel-
lement refugie é l'embalsases du Chill á Mos-
cou. Cela ne risque-t-II pes d'empolsonner les 
relatIons entre Bonn et Santiago? 

— C'est un probléme qui va étre bientát 
régié. Une négociation est en cours et, pour 
celta raigan, vous devez comprendre que Je ne 
peux pes entrar dans les détalls, 

Voyez-vous, le Chill a une tradltion historl-
que d'accorder son aide á toute personne qui, 
dans une situation dangereuse, la demande. 
M. Honecker a vu disparaftre son pays, puis 
l'URSS, oil II s'était réfugié. L'ambassade la 
accueIIII. Mais, sans l'autorisation du gouverne-
ment allemand, M. Honecker ne viendra pas au 
Chill. Le Chill ne lui donnera pas asile et ne le 
soustralra pas á la justice de son pays. 

— Vous evez dit récemment que les démo-
visites étaient fragilas. Eles-vous inquiet pour la 
démocratie chIllenne 7 

— Je crols que les démocraties sur notre 
continent sont fragiles, prIncipalement á cause 
des desequilibres écnnomiques .t socaux.. 
Dans notre pays, tant par la politlque destinee á 
réduire ces désequilibres que par notre cuaure 
(nous avons. avec l'Uruguay, une grande traol-
tion démocratique), le suis conflant aprés rex-
pérlence que nous avons vécue. Je pense que le 
Chill est vacciné contri:, la chute de la démocra-
tle. 

— Les milltaires sont-Ils également vacci-
née ? 

— Je erais que les militaires n ont aucune 
visée antldémocratique. 

Propos recueillis á Santiago 
par trine JARRY. 
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Amérique du Sud  

La fragile 
démocratisation 

Ah congrá de l'Internationale démocrate-chréttenne, 
la réussite écononilque ne suffit pas 

ir ',aran& la démocratie, come Peremple 
du Venezuela le montre. 

LE FIGARO 

17 / 03 / 1992 

P. 3  

SANTIAGO: 
diétjpOtre envoyée spéciale 
inkle jARAY 

, 	Pendant que Ion parle de 
liberté au Chili, le Venezuela 
esVen crise, nous faisant cons-
tater que la démocratie est 
chase fragile, Jamais garantle. 
Lea événements qui se produi-
sent dans mon pays ne me 
permettent pas d'assister á yo-
Ira conférence, á mon plus 
grand regret » : c'est en ces 
termes qu'Eduardo Hernandez, 
sacrétaire general du COPE' 

partl de l'opposition véné-
zdélienne — et président de 
nnternatIonale démocrate-
cnrétienne (IDC), s'est excusé 
de ne pas assíster á la conté-
rence'sur la démocratlsation 
des pays du céne sud de 
l'Amérlque !atine 	organisée 
par l'IDC et patronnée par la 
Cdmmunauté économique eu-
ropéenna. 

Inquiétude 
, En présence de parlemen-

taires sud-américalns et euro-
peens, ainsi que du sous-se-
crbtalre d'Etat américain pour 

du Sud, Philipp 
McLean, les travaux de la 
cdaférence ant eu lieu pendant 
deux jours á Santiago. lis ont 
été consacrés á l'évalution dé-
mocratique de 'Argentina, de 
la :Balivie, du Chin, du Para-

du Pérou et de l'Uru-
guay, six pays.revenus plus ou 
moins récemment á des régi-
mes civils aprés des experien-
ces traumatIsantes de gouver-
nement militaire. 

:Principale constatation : les 
peupies d•Arrierique !atine, 
corma ceux des pays de l'ex-
Et.trope communiste, ont bien 
du: mal á accepter une cierno-
cratle qui, contrairement á 
leurs réves et á beaucoup de 
promesses, ne garantit pes la 
práspérité économique pour 
taus. Bien qu'absent des dé- 
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bats, le Venezuela, oil une 
grave agItatIon persiste depuis 
la tentative de coup d'Etat mill-
!aire du mols dernler, a été 
constamment au centre des 
dIscussions. 

L'Inquiétude a été d'autant 
plus perceptible que, comme 
l'a telt remarquer Phillpp 
McLean, 	le Venezuela est 
¡'une des plus anciennes dé-
mocraties d'Amérique latine 
ainsl que le pays qui connail le 
plus torf (aux de croissance de 
la région -. Les difficultés ren-
contrées par le président C. A. 
Pérez Rodriguez prouvent que 
cela ne sutil pas. Les popula-
tiene latino-américaines recia-
ment une meilleure répartition 
de la richesse, un peu plus de 
justice sociale. Dure lecon 
dans un contlnent oti lés gou-
vernants ont tendance á pen-
ser qu'il suffit d'étre le bon 
eleve des organIsmes finan-
ciera internallonaux pcur tenir 
les pays en main. 

Pour le président chillen, 
Patricio Aylwin Azocar, 	les 
diffIcultés que traversa le Ve-
nezuela soullgnent une évi-
dence : la démocratle exige un 
soin constant, un erfort continu 
de perfectionnement, une 
préoccupation quotidienne vi-
sant á l'approlondir el la ren- 
torcer 	Pour y parvenir, les 
pays du cene sud ont constaté 
qu'ils ne disposent que de peu 
de soutlen matériel. Confron-
tée aux problemas de l'Europe 
de l'Est, la CEE n'est pas en 
mesure d'augmenter son aide 
á l'Amerique latine (un milliard 
d'écus pour la période 1991-
1995, soit sept milliards de 
franca). 

Ouant aux États-Unis, apres 
avoir eu des largesses pour 
les dictateurs, Ils rechignent de 
plus en plus a accoraer des 
subsides aux démocraties re- 
nalssantes : 	Amertca first 1 - 
(l'Amengua d'abord !), dlt-on 
aux États-Unis, en omettant de 
préciser qu'II ne s'agit que de 
l'Amérlque du Nord. 

L J. 
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